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I. EXPOSES

REGIONALISME
ET PARTIS POLITIQUES

par Bernard Prongue

Parier de regionalisme ä propos du Jura peut surprendre. C'est un terme
un peu etranger au vocabulaire suisse. II etit ete plus normal de faire
reference au federalisme. II convient done, dans une remarque liminaire, de

preciser les objectifs de cet expose introductif.
Dans son livre Le Jura Re'publique, Vincent Philippe voit trois grandes

ctapes dans Involution de l'idee autonomiste jurassienne au XXe siecle. Les
deux premieres, Celles de 1917 et 1947, ont en commun la nostalgie du

passe, mais ä partir des annees 1960, d'autres influences se manifestent:

« Ces idees se precisent a une date qu 'on peut situer aux alentours
de 19 68 et qui constitue la troisieme e'tape du separatisme juras-
sien. A partir de ce moment-lä, il s'enrichit deUoute une se'rie

d'aspirations nouvelles. Les unes sont marquees par le re'veil des

revendications regionalstes, perceptible partout en Europe. Celles-

ci depassent de loin la simple affirmation nationaliste. Au
patriotisme romantique a succede tine analyse des rapports de

domination economique, et des ravages sociaux et ecologiques

qu 'ils entrainent.1»

Vincent Philippe insiste certainement trop sur Mai 1968, qui est une
date de reference commode. Mais d'une fa?on generale, c'est cette evolution,

decrite par ailleurs2, qui est interessante pour 1'historien : comprendre
comment s'est greffee, sur le projet politique de creer un nouveau canton, la

volonte de remodeler la societe pour faire un canton nouveau. Comrne il
n'existe pas de cas similaire dans la Confederation, il est necessaire de
recourir ä d'autres exemples afin de saisir ce que la Question jurassienne a

de specifique et, en meme temps, d'universel.
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Deliberement, au regard de la multiplicite des theses'emises en politolo-
gie et en sociologie, la perspective historique a ete privilegiee et un seul pays
a ete retenu, la France, ceci pour ne pas multiplier les exemples et ensuite

parce que ce pays est certainement celui qui, en Europe3, influence lc plus la
classc politique jurassienne. A cette fin, l'ouvrage de Christian Gras et

Georges Livet, Kegions et regionalismes en France du XVIIP siecle d nos

jours4, peut servir de fil directeur. L'expose comprendra done deux volets.
Le premier pourrait s'intituler «propos methodologiques» et le second
«considerations sur le cas jurassien». II ne s'agit pas en Foccurrencc de
construire une problematique et d'en faire ensuite l'application, rnais bicn
davantage d'esquisser un cadre general pour favoriser la discussion sur le

veritable sujet du colloque, ä savoir la confrontation entre l'internationa-
lisme socialiste et le nationalisme, entre la lutte des classes et les luttes
regionalstes, enfin, entre le regionalisme et l'histoire sociale.

I. Propos methodologiques

Au termc d'un colloque tenu a Strasbourg en octobre 1974, et dont les

actes remplissent pres de six cents pages, Christian Gras constate les diffi-
cultes que souleve la reflexion sur Faction regionaliste. On tourne autour
des termes de «regionalisme, federalisme, particularisme, provincialismc,
autonomisme, nationalisme» sans arriver ä les definir nettement5. Mais ä

l'evidencc, le debat historique fait apparaitre un clivage entre partisans de
Funite nationale, qui n'apercoivent qu'un probleme regional, et tenants des

nations minoritaires, qui remettent en cause l'existence meme de l'Etat-
Nation, au risque d'encourir le reproche de balkanisation.

Quel est le cadre spatio-temporel dans lequel se deroule, pour l'essen-

tiel, l'histoire regionaliste et done Faffirmation du regionalisme
Le cadre spatial est bien type: e'est celui des regions peripheriques.

Mais Faspect etonnamment repetitif du debat qui oppose l'Etat central ct
les regions ne doit pas faire oublier que, vers le milieu du XXe siecle, le

theme regionaliste commence de glisser de la droite vers la gauche dans
le contexte du developpement des pouvoirs economiques et sociaux de

l'Etat centralisateur. Le cadre chronologique est determine par la Revolution

fran^aise et d une fa?on plus generale par la montee de l'etatisme. Pour
la clarte de l'expose, on peut retenir avec Christian Gras, quatre ou cinq
etapes, un peu trop decalquces sur la mieux connue des evolutions, l'evolu-
tion occitane:
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1. Reaffirmation de la fierte provinciale

2. Un temps proprement ctdturel

3. Apparition et extension des themes economiques

4. Revendication nationale proprement dite

5. Explosion des mouvements nationalitaires avec la thcorie des

trois «fronts»: le culturel, l'economique et le politique.

S il n'y a pas necessaire progression d'un Stade ä l'autre et si les temps
sont inegaux d une region ä l'autre, il n'en reste pas moins que le cadre est
commode pour etudier un probleme qui est certes frangais mais aussi
international, car l'idee de region est un des problemes essentiels de l'epoque que
nous vivons.

C'est par cet aspect que la Question jurassienne releve de la grande
histoire. Elle n'est pas un fait suigeneris, sauf peut-etre pour les Suisses qui
croyaient avoir resolu tous leurs problemes de minorite. Les nombreuses
etudes qui lui sont consacrees demontrent suffisamment l'interet qu elle

revet ä l'etranger.
II importe ensuite d'examiner la theorie et la praxis des mouvements

regionalstes. D'un point de vue theorique, on peut retenir trois approches:
celle du nationalisme, qui en France va de Renan ä Barres et ä Michel
Debre: c'est la conception de la nation «de volonte» qui s'incarne dans

l'Etat-Nation. Celle du federalisme europeen, illustree par Guy Heraud et
Denis de Rougemont, ce dernier proposant de depasser l'Etat-Nation en
instaurant les regions en deqä et la Federation au-delä. Celle enfin du
marxisme, qui debute par l'excommunication majeure d'Engels ä l'egard
des petits peuples, suppots de la contre-revolution. Mais on sait que Marx ä

modifie ce jugement et que Lenine parle du droit ä la separation. L'evolu-
tion se poursuit avec la pratique ulterieure des communistes ä l'egard des

colonies. Sur ces differentes theories existe une litterature assez abondante,
mais d'inegale valeur.

II ressort des analyses que le combat regionaliste utilise trois arguments
principaux, politique, economique et culturel, dont l'accent principal est
l'alienation. On peut brievement les caracteriser. L'alienation politique
revele les effets desastreux de la centralisation. L'alienation economique
met en lumiere le probleme de la frontiere et l'influence du capitalisme, qui
module a sa fagon le developpement regional. L'alienation culturelle enfin
est la plus largement ressentie et provoque d'äpres discussions dans deux
directions. D'une part, l'histoire regionale devient un champ de bataille
plus qu'un lieu de la recherche erudite. D'autre part, la langue est le support
le plus sür des mouvements nationalstes.
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Mais precisement, il s'agit de se demander quelles sont les classes sociales

qui ont conserve les langues regionales. Celles-ci le sont d'abord par les

classes populaires. Pourtant, d'une faqon generale, le mouvement regionalste

est ne dans les milieux de la droite provinciale. II n'a atteint la petite
bourgeoisie que dans l'Entre-deux-guerres et peu ä peu son centre de gra-
vite se deplace a partir de 1945 et surtout de 1963 pour toucher tous
les milieux sociaux. Cette extension progressive a fait que le phenomene,
en changeant de dimension, a aussi change de nature. Dans la mesure oü
des mouvements nationalitaires ont tente de poser en termes de classe la
liberation nationale, ils ont introduit une dimension sociale dans le debat
et suscite une tension latente entre deux types de solidarite, solidarite de
classe et solidarite de nation.

Enhn, il convient de s'arreter tres brievement sur les sources — absolu-

ment necessaires ä l'historien — et sur les modeles proposes. Concernant
les sources, on doit se referer aux documents officiels d'une part et ä la

presse d'autre part pour les mouvements contemporains. Dans le premier
groupe, les discussions parlementaires tiennent une place de choix, car les

mouvements regionaux ont generalement refuse de se compter dans les

affrontements electoraux. La seconde apporte, grace ä des depouillements
systematiques, des elements essentiels auxquels il faut ajouter ceux fournis

par les moyens audio-visuels et par les enquetes. II n'en reste pas moins que
les Archives d'Etat et surtout Celles des mouvements regionalstes consti-
tueront pour les historiens des sources primordiales lorsqu'elles seront
ouvertes ä la recherche.

Quant au modele qui pourrait retenir l'attention du chercheur, c'est celui

que propose le socialiste Michel Philipponneau sur La gauche et le regio-
nalisme de 1941 ä 19749 II est certain que dans l'immediat apres-guerre, la

reaction contre le provincialisme de Vichy a ete tres forte a gauche. Celle-ci
a accorde tres longtemps une priorite absolue ä la planification nationale et
sa sclerose doctrinale l'empechait d'adapter son action face ä une aggravation,

certaine des desequilibres regionaux. La poussee regionalste a ete le

fait des Comites d'expansion ä la base et de leaders isoles comme Pierre
Mendes-France et Gaston Defferre. Le livre du premier, La Re'publique
moderne (1962), lance l'idee d une democratic economique, idee qui sera

reprise par le PSU en 1966 avec le mot d'ordre: decoloniser la province.
Mai 1968 semble epanouir ce nouveau regionalisme que de Gaulle n'arrive

pas a recuperer l'annee suivante. Le parti socialiste de F. Mitterrand
parvient en 1971 a rallier l'ensemble de la gauche aux theses regionalstes.
La perspective est reprise dans la Strategie mise au point par le programme
commun dans lequel s'inscrit la proposition de la loi Le Pensec du
28 novembre 1973 sur l'organisation regionale. L'election de Giscard
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d'Estaing, le 19 mai 1974, a retarde Fespoir de «mettre un terme ä un
centralisme seculaire par une decentralisation authentique, democratique et
efficace» selonM. Philipponneau.

II est done exact de parier, ä partir des annees 1960, d un regionalisme
revolutionnaire qui touche certes des milieux restreints de F extreme-gauche
— voir ä ce sujet le numero special des Tempi modernes de 1973 consacre
aux Minorites nationales en France — mais aussi les milieux socialistes. En
effet, « sur le plan politique, economique, culturel, la conception socialiste
de la regionalisation s'inscrit dans le courant autogestionnaire» ce qui
implique, par consequent, le cadre regional, selon certains partisans du

nouvcau Parti socialiste franpais.

II. Considerations sur le casjurassien

Les perspectives que presente cette problematique sont tres interes

santes pour penetrer dans Fhistoire de la Question jurassienne. Elles

permettent de mieux situer les acteurs d'un conflit qui a violemment secoue
la Suisse.

Tout d'abord, il est evident que le cadre spatio-temporel est le rneme.
Le Jura est une region peripherique de la Confederation et aussi du canton
de Berne. En outre, 1815a constamment servi de point de reference. Mais
dans le Jura, le point de depart du mouvement autonomste se situe, comme
en France, aux alentours de 1900 (influence de Maurras, Barres, de

Reynold et Ribeaud). Puis 1919 est une date importantc, car les principes
wilsonniens sont un encouragement pour certaines communautes ethniques
et pas settlement pour le demantelement de l'Empire des Habsbourg. Pour
schematiser, on pourrait dire que les trois grandes associations «nationales

» representent par leur fondation les trois premiers Stades des mouvc-
ments regionalstes, ä savoir une volonte d'affirmation culturelle au sens

tres large pour rEmulation, la reaffirmation de la fierte provinciale pour
Pro Jura et une prise en compte des problemes economiques pour FAD I J.

Le theme du colloque concerne essentiellement les deux Stades subse-

qucnts: la revendication «nationale» de 1947 et la revendication «natio-
nalitaire» de 1963. Par national, il faut entendre la volonte des Jurassiens
de faire un canton comme les autres; par nationalitaire, Fexigence de faire

un canton nouveau, ou une region nouvelle, c'est-ä-dire de donner un

contenu socio-economique ä la revendication politique et culturelle.
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Dans un premier temps, il convient de s'arreter aux positions partisanes
face ä la Question jurassienne7. C'est la facon la plus commode d'analyser
les options sociales des differents milieux face au regionalisme.

D'emblee, on peut affirmer que les milieux liberaux-radicaux ont ete, en
1947, les veritables animateurs du mouvement autonomistc voire separa-
tiste. Tout le confirme: ils sont, ä la tete des grandes associations «nationales

» jurassiennes, les defenseurs attitres de la langue francaise — ciment
de l'esprit regional — et les heritiers d'une histoire qui va fonder la reven-
dication nationale des Jurassiens. Mais les liberaux-radicaux sont tirailles
entre leurs positions «jacobines» — defense de 1'unite cantonale — et
leurs reflexes particularistes — sauvegarde de l'originalite culturclle du
Jura. C'est lä une constante de 1830 ä 1974, avec des accents differents
selon la conjoncture politique.

Pour leur part, les democrates-chretiens ont toujours ete tres attaches ä

l'idee regionale tout au long de leur histoire. Leur attitude s'explique par lc
poids de l'heritage contre-revolutionnaire, leur traditionalismc et leur
fidelite au federalisme. C'est par refus de l'individualisme liberal et par
souci de reconstituer des «corps» intermediates entre l'individu et l'Etat
qu'ils ont opte pour la defense des bourgeoisies d'abord, pour celle de la

region ensuite, definie par le Jura catholique. Leurs armes ont ete avant tout
les droits populates qu'ils ont utilises avec vigueur et les associations carita-
tives qui tendaient ä former une veritable «contre-societe». C'est la raison

pour laquelle on les trouve moins engages ä la tete du mouvement autonomste.

Mais pour la base, il y a eu moins changement de methodes ä partir
de 1948 qu'un «aggiornamento» qui sera facilite par les mutations du
monde contemporain.

Avec des nuances qui ont peu d'importance, socialistes et agrariens ont
une attitude commune face ä la Question jurassienne en 1947. Les

premiers veulent utiliser l'appareil etatique pour faire penetrer, dans un Jura
juge encore rural et reactionnaire, les idees progressistes de la Suisse industrielle

et urbaine. Les seconds, en accordant une priorite ä un certain inter-
ventionnisme, attendent une aide accrue pour l'agriculture. Iis entrent ainsi
directement en conflit avec les tenants du Jura industriell au-dela des invectives

personnelles, il y a indubitablement conflit d'interets qu'illustrent les

debats fiscaux de l'epoque.
De cette breve analyse, il est possible de degager une certitude : le pro-

bleme financier est aussi au coeur de l'opposition jurassienne dans l'imme-
diat apres-guerre. II n'y a rien de surprenant si l'on se rappeile qu en 1941

dejä l'ADIJ avait demande deux expertises: l'une sur le rendement des

impöts, l'autre sur les subventions accordees au Jura. Cette maniere de

comptabilite « nationale » avait montre que l'ancien Eveche de Bäle n'avait
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pas obtenu tout ce ä quoi il avait legitimement droit et qu'il etait defavorise

par rapport aux centres urbains en particulier.
Mais le debat ne souligne pas que les desequilibres regionaux: il fait

apparaltre aussi les clivages sociaux. Les socialistes n'etaient pas du tout
favorables ä un abaissement de la quotite fiscale, leur but etant de develop-

per l'Etat-Providence. lis trouvaient chez les agrariens des parlementaires
comprehensifs. Les uns et les autres defendaient le bien-etre de classes

sociales avant de se soucier des interets regionaux, pourtant preterites par le

desequilibre du au remarquable developpement economique qui s'amorce

en 1941 et se poursuivra jusqu'en 1974. II en allait tres differemment pour
les radicaux proches des milieux industriels ou commergants et, dans une
certaine mesure, pour les conservateurs, braques dans une opposition ä

toute nouvelle intervention de l'Etat. La petite et moyenne bourgeoisie
accusait les socialistes de vouloir operer, avec la complicite des agrariens,
« par le moyen du tour de vis du pressoir fiscal», une collectivisation ä froid
de l'economie!

A ce niveau, le clivage provoque par la Question jurassienne est done
moins une opposition entre la gauche et la droite qu'une lutte d'influence
entre classes sociales. Le fait se verifie jusqu'en 1963. En effet, le contenu
economique et social du projet autonomiste n'a pas ete modifie par les sepa-
ratistes de la premiere heure. Le RJ est au Comite de Moutier ce que la
democratic directe est ä la democratic parlementaire et l'echec de 1959
(demande d'organisation d'un plebiscite) confirme celui de 1949 (federali-
sation du canton de Berne). Que les militants separatstes aient attaque les

notables au nom des aspirations populaires nechangeait riemau fait que le

mouvement restait aussi elitaire par sa direction que ne l'etaient les associations

et dans une large mesure les partis. Toutefois, il avait reussi ä mobili-
ser une partie importante du peuple au nom de la solidarite nationale. Le
transfert est tres net, l'ideal liberal (le Jura, entite nationale) est repris par le

Comite de Moutier, qui se le fait enlever par le RJ.
L'echec des trois initiatives de 1962 semblait devoir mettre un terme

definitif ä Faction separatiste, qui ne pouvait meme pas obtenir une
decentralisation administrative. En fait, e'est une nouvelle etape qui commence.

A partir de 1963/64, le climat politique change. On peut retenir au
moins trois raisons. L'«aggiornamento» souhaite par Vatican II a fait
sortir definitivement les catholiques jurassiens du ghetto ou ils s'etaient
enfermes un siecle auparavant: ils s'ouvrent aux valeurs modernes et les

catholiques engages ne le sont plus settlement dans la droite classique. Dans
le canton de Berne ensuite, comme en France alors, on lance l'idee d une

regionalisation qui a pour but, en definitive, de renforcer la centralisation.
Cette reprise en main d'un mouvement spontane (Ajoie, Pro Doubs8)
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demontre que la solution des problemes regionaux est d'ordre politique, car
le pouvoir veut confisquer ä son profit l'amenagement du territoire. Enfin,
le reveil regional favorise en France Faffermissement de micronationa-
lismes qui s'appuient eux-memes sur un renouveau culturel et qui ne sont
plus isoles au plan doctrinal. C'est de 1963 que date par exemple la
publication de Guy Heraud, L 'Europe des ethnies. II inspirera le R], qui apparait
de ce fait moins anachronique sur la scene politique.

Mais tout se passe comme si la bataille « nationalitaire » se livrait verita-
blement sur le «troisieme front», le front socio-economique. Le reveil
culturel depasse tres vite l'exploitation du folklore a fins touristiques pour
toucher une nouvelle gauche. C'est en effet en 1966 que Michel Rocard
lance le slogan: «decoloniser la province». II donne une dimension regionale

au concept de la lutte des classes et preconise un Systeme de democratic

socialiste de tendance autogestionnaire. Le mouvement semble s'epa-
nouir en Mai 1968 lorsque l'imagination part a la conquete du pouvoir.
Ces batailles d'idees ont aussi atteint le Jura ou, dans tous les milieux, on
etait de plus en plus conscient qu'une solution au desequilibre economique
passait necessairement par la regionalisation.

Entre 1969 et 1973, trois solutions ont ete proposees. La premiere est
celle du RJ: un canton seul peut assurer, dans un Etat federatif, une
veritable regionalisation. Le projet est prioritairement politique et, comme
l'ecrit Vincent Philippe, jusqu'au plebiscite, la reflexion separatiste sur la

nature de la societe jurassienne «liberee» a ete d une remarquable timi-
dite.9 De fait, la region Jura se definira par les limites territoriales du
23c canton suisse. La deuxieme est celle du gouvernement bernois. Elle
conduisait moins a donner un veritable pouvoir de decision aux
regions qu'a mieux les integrer dans l'Etat. Le projet du socialiste Ory est

adopte en 1972 par le Conseil-executif et debattu l'annee suivante par le

Grand Conseil. II debouchera sur la creation de la Federation des

communes du Jura bernois. La troisieme est beaucoup moins institutionnelle:
elle se veut avant tout fonctionnelle. II est indubitable que le Centre culturel

jurassien, le Comite d'action Pro transjurane, la Chambre d'agriculture du

Jura, 1'Office social de l'ADIJ, relevent de cette tendance. lis ont subi le

meme sort que les defenseurs de l'unite jurassienne, regroupes dans la
Troisieme Force.

Mais, et c'est la le phenomene tres neuf par rapport a la periode d'avant
1963, des hommes de gauche ont rompu avec des habitudes centralisa-
triees et se sont rallies ä la perspective regionalste. A l'extreme-gauche, les

nationalitaires qui posent en terme de classe la liberation nationale ont eu

peu d'echo. Le colonialisme interieur, eher ä Robert Lafont10 a eu plus de

succes. Peut-on oublier que le Jura est devenu une terre de militants et
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surtout le dynamisme du combat qui a anime les Beliers Ce n'est pas un
hasard si la fondation du mouvement remonte ä 1963 : il illustre ä sa fayon
le courant du rcgionalisme revolutionnaire, qui s'epanouit en France en

Mai 1968. Enfin, la creation de «regions demontagnes», selon la loi federate,

a perrnis ä bon nombre de socialistes de prendre des engagements
regionalstes. Tous ces courants portent en eux un dynamisme et suggerent
de remodeler non seulement l'Etat, mais la societe.

Conclusion

Le glissement du theme regionalste de la droitc vers la gauche suscite

d'amples interrogations qui pour l'instant ne peuvent qu'etre formulees.
Quelle est l'ampleur de la conversion? Elle semble differente selon les

regions du Jura historique. Le clivage se fait en particulier sur la volonte de

participer plus ou moins etroitement aux organisations suisses, qui contri-
buent jusqu'a un certain point a aggraver les disparites regionales.
Comment, par ailleurs, concilier les perspectives autogestionnaires et l'ega-
lite des citoyens? L'exemple du Systeme fiscal communal ou cantonal peut
servir d'illustration ä cet egard. La gauche maintiendra-t-elle un front
national sous l'egide du RJ et de Force democratique ou s'orientera-t-elle

vers un front populaire
A travers l'Assemblee Constituante et les debuts du canton du Jura

d une part, de FARP et de la FJB d'autre part, on perpoit des elements de

reponse. Le colloque de ce jour devrait permettre d'approfondir une
reflexion qui, en fin de compte, ne concerne pas seulement la gauche, mais

tous les Jurassiens, car la crise qui frappe l'economie mondiale necessite des

reponses appropriees. Aussi n'est-il pas inutile en l'occurrence d'adopter la
demarche de Fhistorien, c'est-ä-dire de revenir ä Fanalyse du passe pour
mieux comprendre le present.

En effet, on peut dire que le debat n'est pas nouveau dans le Jura. Pour
ceux que le theme interesse, il faut retourner au debut des annees 1930,
lorsque la grande crise frappait -tres durement Fhorlogerie. Deux theses

s affrontaient jusque dans les rangs socialistes. D'un cote, le patronat soute-
nait la necessaire reorganisation de Findustrie horlogere et par consequent
sa concentration. Telle etait aussi la position du conseiller national Achillc
Grospierre qui parlait au nom de la FOMFL De Fautre cote, les petits
patrons et les autorites regionales etaient inquietes et s'opposaient meme
resolument a un mouvement qui vidait les villages du Jura de lcur potentiel
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industriel C'etait le point de vue de Georges Moeckli, alors depute et

secretaire de l'ADIJ. Comme on le sait, les choix qui ont ete pus sont loin
d'avoir ete sans consequence sur le Jura. C'est pourquoi une reflexion sur
l'histoire recente du Jura n'est pas actuellement inopportune!
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